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. béral assurerait au gouvernement fait remarquer que M. Sam Clarke,
: une solide majorité en même temps je député libéral de Northumber-
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La formation du prochain cabinet sera connue mercredi.

… Trois portefeuilles sont déjà donnés.--- Quelques

opinions particulières.- Certains désireraient que

l’Hon. Dr Cody conserve le poste de ministre d’E-

ducation.
7 »

v

( De notre correspondant )

Toronto, 11—Les dernières nou-

velles nous laissent entrevoir que

M. E. C. Drury, premier ministre,

féra connaître la composition de son

cabinet mercredi. le 12 novembre.

L'une des ‘dernières probabilités est

que M. George H. Locke, conserva-

teur de la bibliothèque à Toronto,

accepterait le portefeuille de minis-

tre d'Education. On a interviewé

M. Locke à cet effet aujourd'hui,

mais 1! a catégoriquement refusé

de donner son opinion. Jusqu'à

date. il est entendu que trois porte-

feuilles sont actuellement donnés,

à savoir Ministre d’Agriculture, M.

Manning Doherty de Peel; Ministre

des Terres, Forêts et Mines, M. Be-

niah Bowman, de Manitoulin; et

Ministre du Travail, M. Walter R.

Rollo, de Hamilton-Ouest. Ces trois

nominations ont été rendues publi-

ques samedi soir, par M. Drury lui-

même.

Dans une lettre adressée au

“Globe,” M. J. P. Frith, de Winni-

peg. Man.. se montre enchanté du

fait que le grand bouleversement

politique dont nous avons été té-

moins le 20 octobre dernier soit

survenu én Ontario plutôt que dans

l'Ouest. II! déclare que jamais la

province n'a travaillé à créer au

sein de la population un esprit na-

tional et c’est pour cela, dit-il. que

Jés Fermiers vont établir le régime

des classes. ‘Le résultat des élec-

“tions provinciales d'Ontario. doit

‘servir de signal pour le reste du

“Canada et il faut que notre pays

“se réveille et empêche la création

“de factions et le gouvernement des

“classes. Aucun classe peut légité-

“rer pour tous. Nous devons être

“‘echacun pour tous et tous pour

‘chacun.’ Nous-ne pouvons päs tous

‘étre des férmiers, des salariés ou

‘des capitalistes; mais nous devons

‘tous travailler en commun pour

“l’édification de la grande nation

“que doit être le Canada.”

D'autre part. en certains milieux,

ont dit que le concours du parti li-
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qui sont les gens du monde les

moins visionnaires, peuvent beau-

coup pour amener ces dites réfor-

mes. Un conseil de comté est de

beaucoup mieux régi qu'une légis-

lature ordinaire. Or, une Législa-

ture doit-êètre un conseil de comté

agrandi, avec une opposition et un

Gouvernement. La grande revue

torontonienne est heureuse de voir

les Fermiers envahir la Législature

et croit que ces derniers auront

assez de bon sens pour ne pas éta-

blir le gouvernement des classes.

T1 est une autre question qui fait

couler beaucoup d'encre, depuis

quelques jours. elL mouvement est

parti de Toronto. On suggère que

le ministère d'Education soit cons-

titué en dehors de tout parti poli-

tique. Nous avons, en ce moment.

à faire face à un imbroglio, qui se

présente rarement. Le gouverne-

ment est défait. Le ministre d’E-

ducation a été élu par acclamation.

Il se trouve donc techniquement

hors d'office. T'honorahle Dr Cody

ne peut reprendre ses fonctions de

ministre d’Education sans cesser

d'être conservateur. On considère,
dans les cercles des Fermiers Unis,

que l'honorable Dr Cody devrait re-

tenir le portefeuille du ministre

d'Education. T1 est cértäin qu’il

accepterait, si on le lui demandait.

Nous devons reconnaître que le Dr

Cody a élaboré plusieurs. grandes

choses. au cours de l’année, en ma-

tière d'éducation. Dit le ‘‘Cana-

dian Courrier”: “Si on ignorait le

Dr Cody maintenant. et qu'on allait

le remplacer, pour des raisons po-

litiques, par un autre, ce serait faire

injure à cet homme des mieux dispo-

sés. Que le Gouvernement prénne

le taureau par les cornes. qu’il en-

lève le ministère d'Education de la

politique. et qu’il réintègre le Dr

Cody à son poste. à la condition que

ce dernier ne soit nf libéral. ni con-

servateur. ni fermier. ouvrier ou in-

dépendant et qu’i! abandonne défi- nitivement son préche.

Le “World,” de Cobourg. Ont.

, de l'expérience ét de l'habileté des. gent, comme représentant de ce dis-
* parlementaires distingués commeM.|trict. dans quatré ans.

que les Fermiers pourraient profiter |jand-Ouest. fêtera son jubilé Yar-

ngue Comme M.
Dewart. Il est évident que dans Clarke agagné sa dernière élection
cette direction lés Fermiers pour-| par*une majorité de 731. il est tout

raient profiter de tonte la MOSUTE | probable qu'il atteindra son hut.
du succès qu'ils viennent de rem-\ Cette longue périede est toute À
porter. On ajoute aussi que le pro-

ment seublable au leur qu'on ne

voit aucun obstacle, sinon a la fu-

sion, du moins à union des deux

groupes dont les idéals sontidenti-

ques et dont les efforts ont déjà été

réunis dans un but commun, pour

chasser du pouvoir le groupe d'in-

triganis et de nullités qui se 1'é-

-tajent accaparé.

Les libéraux sont, & juste titre,

“ responsablés de la défaite du zou-

vernement Hearst et nous sommes

‘du Gouvernement,

 convaineus que lés partisans de M.

- Dewart ne seront pas oubliés. Il

faut se rappeler que dans un mani-

feste plein de bon sens, de dignité

et de largeur de vue. M. Drury. au

lendemain de son choix comme chef

disait que les

Fermiers et leg Ouvriers, n'avaient

aucunement l'idée de légiférer en
faveur d’une classe plus que d'une

autre, mais qu'îls se considéraient

comme les représeniants du peuple

et qu'ils feraient tout en leur pou-

voir pour s'acquitter de cette tâche,

sans favoritisme et sans préjugé.

Mais, M. James Findlay, de Pem-

broke. dans une lettre publiée dans

le ‘Globe, s'élève contre le fait

que M. J. W. Bowlby. un avocat

. fermier, Accuse les Fermiers de vile

ingratitudé en n'ayant pas choisit

-: M. Tartley Dewart commeleur chef.
.Il prétend que M. Dewart a toujours
eu peu de se prononcer sur la ques-

tion de la prohibition et qu'il a, par
le fait même, désappoinié la masse

de ceux qui ont voté contre le gou-

vernement Hearst, le 20 octobre.

- Evidemment, M. Findlay poussé un

reu trop loin son assertion, car nous

… savons que M. Dewart, au cours de

>

ui

1a campagne électorale, s’est fran-
. eéhement déclaré contre ia prohibi-

; , tion telle qu’elle existe en Ontario,
“ et le chef 1théral s'est toujours tenu
d'accord avec ses principes.

Nous sommes assurés que tous

les citoyens de notre province sa-
luéront l'avènement des Fermiers
Unis à la Législature ontarienne.

"C'est l'aurore d'un gouvernement
représentatif qui a d'avance la con-

fiance de tous les hommes bien pen-

sants. Mais le ‘Canadian Courrier”

espère que les Fermiers Unis n'iront

pas seulement À la Législature pour
renrésenter la ferme. Beaucoup da

Au milieu de ce monde

de bouleversements et de balayages.

la figure de M. Clarke reste prédo-

minante.

L'atmosphèré d'Ontario, depuis le

20 octobre. semble s'être purifiée

et claritiée. On respire beaucoup

plus librement depuis que le Gou-

vernement Hearst a mordu la pous-

sière. T.e ‘“‘napule’” en a assez des

préjugés et du fanatisme. Sir Wil-

liam Hearst. depuis son avènement

au pouvoir, n'a cessé de faire courir

Te souffle du fanatisme et de la

discorde. Les conservateurs ont

manipulé les deniers publics et ont
jeté l'argent du Trésor à la van-

vole. “Il v a encore des juges à

Berlin.’ comme disait le meunier de
Sans-Souci. Le peuple d'Ontario

s'est montré fort bon juge en admi-

nistrant la défaite la plus humilian-

jte ait fanatique Hearst. Un triste

| monument restera toujours à la mé-

! moire du régime conservateur: nous

voulons parler du Fèglement XVIT.

On a voulu faire subir à la race

francaise en Ontario. les pires igno-

‘minies. On a voulu ostraciser les

-petita enfants et les ‘Blens‘’ se sont

faits les apôtres du prussianisme

dans notre province. Le Kaiser

 

SOUFFRIRA PAS
DE LA SOIF

Le bill de la prohibition a été

adopté par la Chambre hier, mais

cela ne veut pas dire que d'ores et

déjà l'importation dans la province

d'Ontario ou de toute province, où

la loi de tempérance est en force,

de bo:sson plus forte que la teneur

permise par la loi soit interdite.

Tout ce que cette adoption signifie

c'est que désormais si la population

moyennant plébiciste, exprime le

désir de voir interdir la dite Impor-

tation, le gouvernement fédéral lui

prétera son concours.

Malgré le bill actuel, dès que la

paix sera officiellement proclamée

par le gouvernement canadien et

 

que les arrétés ministériels de

guerre auront automatiquement

cessé de fonctionner ,les buveurs

d'eau de la province d'Ontario

pourront s'approvisionner de Ja

substantifique liqueur dans le

‘’dark Quebec.”

——fpre

A LA PORTEE DE TOUS
L'Emprunt de la Victoire 1919

ne s'adresse pas seulement aux ca-

pitalistes; il intéresse aussi les

épargnants, il est méme a la portée

de ceux qui ne disposent encore

d'aucune économie.

Plusieurs centaines de maisons de

Montréal se sont déjà engagées à

souscrire pour ceux de leurs em-

ployés qui seraient incapahles de le

faire. Les maisons acquitteront les

souscriptions en cinq paiements.

puis les employés qui auront pro-

fité de cet avantage, rembourseront

les maisons par versements hebdo-

madaires, bi-mensuels ou mensuels.

Il y a des firmes qui promettent du

délai au cas de maladie; il y en a

méme qui feront une remise sub-

stantieile sur le prix de l'Obliga-

tion de 350 à leurs employés qui

seront encore aleur service a 1'é-

poque du dernier versement.

Aucun employé ainsi favorisé ne

voudra manquer cette chance de, se

constituer presque sans s'en aper-

cevoir, le noyau d'un petit capital.

LE CARDINAL
MERCIER ECRIT À

MGR BRUCHESI
Avant de laisser Québec et de

sembarquer pour retourner dans

son pays, son Æm'acnce le ca-d‘r:1

Mercier. archevéque de Malines et

primat de” Belgique. a adressé à

S. G. Mgr Paul Bruchési, archevè-

que de Montréal, actuellement re-

tenu à l'Hôtel-Dieu par la maladie,

la lettre suivante:

“Québec. Totssaint, 1919.

 

l'honneur dé M. Clarke et de segi “Cher et Révérendissime Seigneur,

gramme du parti libéral est telle-; élécteurs. “Je ne veux pas quitier le sol ca-

nadien, sans d'abord vous exprimer,

encore une fois, ma vive reconnais-

sance pour l'hospitalité si frater-

nelle et si empreinte de charme dont

il m'a été donné de jouir chez vous.

“Je garderai toujours le souve-

nir de l'accueil profondément syns-

pathique des citoyens dc Montréal,

et plus particulièrement des préve-

nances cordiales de votré entourage.

‘Je termine en exprimant le voeu

ardent que vous retrouverezbientôt

toute votre santé.

“Je prie Votre Grandeur d'agré-

er l'expression de mes sentiments

d'estime très sincèré et d'affectueux

dévouement. Ce ee eee

(signée) O.D. card. Mercier,

Arch. de Malines.”
atmt +ae.

LES SALAIRES
DES PRÊTRES

Madrid. Es # zre, 10. -—- (Depê-

che de la Presse Assuiée,) —- Le

clergé, en conférence ici sous la pré-

sidence du cardinal Primado d'Es- n'aurait jamais fait pire. Mais, les

gong intelligents ont dessillé leurs

yeux et ont vu que ia province 4'On-

tario était à se faire une bien 1a-|

méntable réputation de par le mon- |
de. Les dieux d’airain ont été ren-!
versés de leur piédestal et sont;
maintenant choses du passé. Au-

pagne, a décidé de demander au

gouvernement et aux Cortes des

augmentations de salaire.

Lea nouvelle échelle telle que pré-

parée par la conférence pourvo:t à

ce qu'aucun prétre ne reçoive moins

de 1,000 pesetas (environ $200)

sucre granulé et d’extraits

et attrayants, qui peuvent

 

  Pas de cuisson à faire,

dansle paquet.

Demandez les Gelées

est une garantie de

L. CHAPUT FILS & CIE,

EEAra

Les membres de l'Union de: Im-

primeurs, ont protesté hifr soir con-

Lre la conduite du gouv>ri ment à

& desANNA udUn comité composé

trois à cinq membres sera choisi par

le président P. E. Watters, dans le

but d'interviewer ja commission du

service civil au sujet des employés

de moins de 65 ans qui ont été lonz-

temps à l'emploi au gouvernement.

—

UNE FETE AU
38e BATAILLON

Le 3£e bataille d'Ottawa célèbre-

ra dimanche et lundi. l'anniversaire

de la prise de la tranchée Désirée

sur la Somme. le 18 novembre 19186.

Les memdres du bataillon qui ont

pris part à l'attaque paraderont di-

manche après-midi à 2 heures 30,

et se rendront à l'église Saint-Pa-

trice et à Tl'égiise presbrtérienne

Chalmers. Lundi, à 7 heures 15, il

de RL ans.

 

 

GELEES “PRIMUS”
pour Desserts Délicieux et Nourrissants

Les “GELEES PRIMUS” aux Fraises, Framboises, Cerises,
Pistaches, Gadelles, au Citron, à la Vanille, à l'Orange,
au Vin Sherry, au Vin Oporto, au Chocolat et nature
(pied de veau), sont composées de gélatine pure, de

Elles servent à préparer instantanément et économi-
quementdes desserts délicieux, sains, rafraîchissants

de la crème fouettée ou des fruits.

et exigez-les. La marque “ PRIMUS”

UNE PROTESTATION | LE DR PARENT
DESIMPRIMEURS

|

 

EN ESPAGNE;

rons-nous plus de justice. de tolé- par année, et on demande des aug-

rancé èt de ‘‘fair-play' maintenant? mentations variant de 30 à 65 pour
C’est ce que nous voulons croiré.|cent, d'après les prééents salaires
L'avenir s'annonce bien éncoura-!des prêtres: ceux des missionnai-
geant et nous osons croire que notre! rag dans les colonies espagnoles y

me justice aux minorités que celle
province rendre dorénavant Ts mé-| sont inclus. D'après cette échelle, le

dont jouissent les minorités de la

province de Québec.

Max I/HERBIER,
rte

LES GREVES EN ESPAGNE
(Dépèche de la Presse Asaociée)

Barcelone, 10—On rapport que

les négociations entre patrons ct em-

ployêés. afin de régler la question du

différend au sujet du ‘lockout’. ont

 

 été brisées. La rupture a été -au- 
prix des messes epéclales et d'au-,

tres services spéciaux serait aug-;

menté de 35 pour cent. Les salairer

des prêtres, fait-on remarquer. sont |

demeurés atationnaires dépuis le

Concordat de 1851.
—2

SIR W. OSLER
EST MOURANT

 

: Versez

| fruits.

v aura banquet,

PE

LES LIVREURS DE
LAIT S’ORGANISENT

Les livreurs de lait ge sont réu-

nis hier soir à la salle Ste-Anne,

dans le but de former une union.

Ils demanderont une charte à l'u-

nion internationale américaine. À

une prochaine assemblée ils éliront

Jeurs officiers.

FETE AUX
HUITRES ANNUELLE

DE L’INTITUT
La fête aux huîtres de tradition

à l'Institut. anra lien samedi de

cette semaine, le 15. à & hrs p.m.

an soubassement de l'église du Sa-

çré-Coeur.

Comme toujours. l'annonce de cet

événement excite l'intérêt des mem-

bres et de leurs amis; aussi les bil-

lets sont-ils en bonne partie distri-

bués. On peut se procnrer des bil-

lets maintenant aux salles de l'Ins-

titut.

RESTITUTION AU
GOUVERNEMENT

Le ministère des Finances à reçu

dans une enveloppe qui porte le

sceau du bureau de poste de Vic-

ltorta. C.A.. la ‘somme de $25 À la-

i quelle étaient ajoutés les mots sui-

‘vants: ‘Restitués, appartiennent au

: gouvernement.”

RECETTES
FAVORITES

Marmelade
1 orange.
1 pamplemouste.
1 citron.

Ajoutez à une chopine de fruits
coupés en tranches fines, trois
chopines d'eau froide et laissez
reposer toute une nuit. Mettez
les pépins et la fibre blanche à
ipart dans un bol. reeouvrez-les
d'eau. et. le lendemain

cefte eau.

passoire dans le bol contenant le:
Faites bouillir pendant

quinze minutes, laissez reposer
encore une nuit. Le lendemain.
pesez ct ajoutez & chaque livre
Ce fruits une livre de sucre gra-
nulé. Biassez bien et faites bouil-

    

 
  

 
matin.

à travers une.

  

de fruits de choix.

être servis seuls ou avec

rien à ajouter. Tout est

Primus à votre épicier

qualité et de pureté.

   

 

Limitée MONTREAL

 

SE FAIT VOLER
SON AUTOMOBILE

l'égard des employés qui ont moins | Lès voleurs d'auto sont devenns
d'une audace incroyable. Point de

lonrnée qui se passe sans que l'on en-

regisrte quelques-uns de leurs ex-

ploits. Hier soir ce sont les autos

du Dr R. H. Parent, 105 rue Wurten-

berg. et de M. J. G. Loney, 15 avenue

Havelock, qui sont disparus, le

première de devant l'Hôpital Grnéral

Protestant et le deuxième de l'an-

gle des rues Bank et Sparks. Le

 
deuxième le no 121461 Ont. =~

 

RENVOYEE AUNE
AUTRE COUR

Une action sur laquelle la cour|

de comté n'avait pas juridiction, a

‘élé renvoyée devant la cour des tu-

‘telles par le juge Gunn. M James

Cavanagh réclamait de la succes-

sion James McCurley, la somme de

$790 sur billet promissolire que lul

aurait fait le défunt en 1910. D’a-
près la loi une dette se trouve pres-

icrite après six ans lorsqu'elle n'est

pas reconnue par le débiteur. Mais

dans la cause en litige. elle jouit du

‘privilege d'interprétation d’autres
clauses. mais certaines circonstan-

ces l'établissent sous la juridiction

ide la cour des tutelles.

ÉcHo

 

ECHO D'UNE GRÈVE
| DE CONSTABLES
AUX ÉTATS-UNIS
t

 

 

(Népêche de ia Presse Associée)

i Boston, 10-—Six cents nouveaux

{constables ont été nommés officiel-
lement, pour le service régulier. Ils
furent choisis comme devant rem-

:placer les 1.100 constables qui s’é-

taient mis en grève en septembre

dernier. Le nombre de ceux qui ac-

tuellement font de l'entraînement

à cette position. n’est pas encore

complet. mais la commission du ser-

vice civil a déclaré que plus de mille

anciens employés avaient fait une

demande.
11 y a actuellement 2.000 honiumes

en devoir. ce qui fait à peu près la

moitié du nombre de ceux qui furent

anpelés à la déclaration de la grève.

On s'attend sous peu à de nouvelles

réductions du nombre de la force

nolicière. .

SOUTEINDIAN
Le R. P. Duval. Rédemptoriste,

était de passage en cette paroisse

pour sider M. le Curé au cours des

Fêtes de la Toussaint. I! a donné

plusieurs sermons qui ont été fort

toûtés. |

Achat: !

M. Jos O'Byrn. soidat de retour,

à fait l'acquisition de la terre de

M. A. Rarré. Grand succés au nou-

veau cultivateur.

Température:

L'on pourrait dire avec vérité

qu':! fait assez froid pour l'hiver

depuis le commencement du mois

et maintenant il neige. les chemins

sont très mauvais. |

Fromager.c:

Les patrons ont recus comme prix

de leur lait du 6 au 18 octobre

 

 
Oxford, N… 10—Sir William Os-{lir jusqu'à ce qu'une petite par-!$2.6534 le cent livres.

ler, professeur de médecine à l'U-| tie du mélange st prenne en ge-!

Iniversité d'Oxford, est

sée par l'impossibilité d'en væair A!r4eldence. iri.
1alade à sa

Sen at, ce soir,

 

lée après cuisson complète.
Verses dans les boranx et une

réformes s'imposent à la Législa-|une entente. sur les 51éstions trai- est un peu meilleur que pendant fois refroidi. recouvrez avec de

tora actnellement ét les Fermijera. téaa au cours de ces négociations. ces derniers jours.

 

la paraffine fondae.

fsa

li faut rire avant d'être noureux.

de peur de mourir avant d'avoir ri.

L'abondance dé mo:s sert surtout

à dissimuler l'absence de pensées. 

premier porte le no 51027, Ont, le '}

UNE CAUSE - |

I
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LACOMPAGNIE DALYtreet
HEURES DU MAGASIN: 9

  

196-198, RUE SPARKS. AM.2 6PM.

anteaux pour Dames
eproduction de Modèles Coûteux de Mow-York.

Offerts à

$32.50, $37.50 et $42.50

OUS venons justement de recevoir une consignation de ces at.
travants manteaux, en modèles deritler eri, portant la note
très caractéristique d'une habile confection, St vous avez

 

 

~
~

N
uu manteau d'hiver à acheter, un coup d'ocil sur ces nouveaux manr

teanx, mercredi, vous prouvera mieux que des paroles combien ils

sous faseinants!

ment, à ceinture tout le tour, reproduisant des colets et des poches

Les tissus sont de velours, pure laine naturelle-

nonveauté, Îs sont élégamment doublés, et se présentent dans les

coloris les plus en vogue de brun, taupe, bleu et bourgogue, Toutes

les tailles,

Rayon des confections. Au deuxième étage.  
 

Elégants modèles, splendide qualité. et attrayantes va-

leurs en

Paletots pour Hommes et
Jeunes Gens, 522.50, DLGAU

A ce bas prix, il y à des paletots de tweed duve-

nN ee

kid

feux d'un bon user, avec où sans ceinture, dans le mo-

dele Ulster, Ou paletois Chesterfield d'apparat. tout

doublés de croisé italien d'une belle qualité de hon user

et finis aveu voil

sont a pc.

dé velours. A ce prix leæ-valeurs

‘e niveau avec les cotes d'aujourd‘Hui.

D'autres paletots de 325.00 à $73,50.

 

 Rayon des vêtements pour hommes, Au rez-de-chaussée,

CABINETS A PORCELAINE VERRERIE FRANCAISE
(Anotre quatrième étage) ; Cette verrerie à été taillée avec une aiguil-

Cabinets à porcelaine dévlassés, représen- le électrique en joli, dessins, Nous aurofs en
tant d'excellentes valeurs aux prix cotés, Ils vedette, nierereli. les séries spéctilessuitan-
sont faits en quart de chêne massif, en bois yo. ’

  
“a

    

  

  

de gomme uni et rouge, en fini doré, lumé ou
de noyer. Voyez-les a notre rayon des meu-

bles, mercredi. ’
Prix: $28.00, $32.50, $38.00 et $38.50.
Aussi deux cabinets à porcelaine d'angle,

fini doré ou fumé, marqués spécialenient à
$36.00.

Bols & rincer les doigts, la dongaine.. $3.00
Verres à limonade, ta douzaine ... 284,00
Verres à vin, en diverses grandeurs, la, dou-

   
  

VAT

Rayon des meubles. Au quatrieme étage.

EEIa ~~

zaine CL ... ... $5.00 et $8.00
Gobelets, moveune grandeur, là douzaine

Rayon de la verrerie. Au sous-sol. ,

CEEEEEEEE

  

,sentants afin dr discutèr avec eux

la question de la paix. On ne croit «

pas que la Finlande accepte de né-'
gocier la paix actuellement. !

Ar MAIDE
INTAISNE

LA PAIX AVEC LES

 

i OPPOSITION

?
°

BOLCHEVIRI (Dépêche de la Presse Associée }

Londres, 10—La déclaration du:

— premier ministre Lloyd George au’

(Dépêche de la Presse Associée) |banquet au Guidhall préconisant des;

Helsingfors, 10 — Dans les mi- pourparlers avec les Bolcheviki afin

lieux politiques on prétend que les ; de faire la paix, a créé ici une gran-

Etats de la Baltique et la Pologne. de surprise. La pressc anti-holche--

en conférence à Dorpat, inviteront viste s'oppose avec indignation à la;

les Bolcheviki à envoyer des repré- suggestion du premier ministre.
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Le ‘Daily Mail” dit que c'est de:
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nonce fortement toutes démarch

en ce sens. Le “Telegraph' er!
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De tous les édifices publics pavoisés le surintendant ue la bâtisse, une équipesimplement féerique.  Un'immense écue

à l'occasion de la visite du prince ded'ouvriers a été activement engagée densison du prince de Galles placé:à-l'entré

Galles à Montréal, In gare Windsor.ee travail d'embellissement, qui s étéide la gare, coin Osborn et. Wi 1dsor «&

&vec ses milliers d'empotiles électriques.'effectué avec le plus grand soin. mesurant 13 pieds et demi de Hauteur

aes longues banderolles et ses nombreux] Les ampoules électriques disposéesportaitA tui seul 242 ampoulesdédiver

drapeaux et écussons svmétriquement au-dessus des fenêtres, le long desrouleurs On avait employé-&n te :4

disposés sur les côtésde l'édifice faisant|corniches et jusqu'aufaite de ia grandelpour ces décorations 7.753: ampora

face aux rues Windsor, Osborne et Saint-ltour centrale, constituaient naturelle-jélectriques, 25 drapeaux, 60 Écustous

Antfiine, offrait certainement le plus iohment la partie prinripele de ées décors-31 banderoiles tricolores. CR

coup d'œil. Pendant pras d'un mois. tions et leur eet, le soir, rau'elien “a

tous l’habile direction de M. J. W. Bell,‘étaiont toutes illuminées, était to . = $M
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“L’AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT'.

 

  MANTEAUX EN TWEED  Cette semaine

$14.75   del
 

 

  

DEUXIEME EDITION

De l’Action Française

 

Il y a quelques années, à Montréal, des personnages soucieux

de la conservation de la langue française et de nos traditions an-

cestrales ont organisé la Ligue des Droits du Français.

L'impulsion donnée par cette ligue produisit bientôt des ré-

sultats merveilleux et l'on vit des foules accourir pour prendre
part, soit à une conférence, soit à nne démonstration, soit a la com-

mémoration d’un souvenir historique qu’il est important pour notre

race de garder vivace.

Il serait diffivile de compter, aujourd'hui, les occasions où

la Ligue des Droits du Français a joué uu rôle fécond en initiatives

patriotiques et nationales. Elle ne s’est pas contentée de profiter

des circonstances particulières pour provoquer un mouvement pas-
sager, elle a voulu créer des oeuvres durables.

La première de ces oeuvres, celle qui fera un bien de plus en

plus grand, c’est la fondation de la revue ‘‘L’Action Française”.

De toutes les revues qui se publient au Canada, elle contribue sa très

large part à entretenir dans notre population l'amour de notre
langue et la défense de ses droits.-

De plus, elle a établi la bibhothèque de l’Action Française,
qui consiste à publier sous des formats particuliers et uniformes,

autant que possible, les discours, les conférences, les études et
les ouvrages qui ont un caractère patriotique et national, qui ré-
futent, des objections, détruisent des préjugés et corrigent des dé-
fauts. Déjà cette bibliothèque contient de nombreux ouvrages que
l’on retrouve dans une foule de foyers et qui secondent admirable-
ment le travail de la revue.

*« *

A ces deux oeuvres de propagande et de combat une troisième
est venue se joindre. Peu développée encore, elle ne tardera pas à
prendre des proportions plus grandes, multipliant ainsi les fruits
et les résultats consolants.

Cette troisième initiative de la Ligue des Droits du Français,
c’est l’inauguration de conférences traitant spécialement des points
partieuliers de notre histoire, des moyens de conserver nos pré-
rogatives nationales, de combattre nos aitversaires du dehors et du
dedans, et des meilleures méthodes de nous donner les uns aux
autres l’assistance dont nous avons besoin dans les heures sombres
de l'épreuve.

L'an deruier. cos conférences ont été données, d’une façon
suivie, dans la ville de Montréal seulement.- Les cunférenciers ont

tous été des Canadiens-français de grand talent et les travaux four-
nis parces conférenciers sont de toute première valeur.

Cette année, la ville de Montréal aura encore ces conférences de
l'Action Francaise, mais déjà la renommée des conférenciers, la
valeur des sujets à traiter, l'importance du mouvement en lui-même,
pnt fait naître ailleurs le désit de profiter de ces travaux.

La ville d’Ottawa aura, cette
férences de l’Action Francaise.

année, une bonne partie des cons

C'est à l'Institut Canadien Français, que le public d'Ottawa
sera redevable de cette belle initiative si en rapport avec le mou-
vement général des idées et des sentiments dans le C‘anada français.

J * * *

Comme nos lecteurs l'on déjà vu, dans quelques notices parues
dans le *‘Droit ’, la semaine dernière, les‘arrangements ont été faits
pour qu'une bonne partie des conférences données sous les auspices
de l’Institut Canadien Français soient. faites, cette année, par les
conférenciers de 1”*‘ Action Française”.

-
Nous ne saurions trop féliciter 1'lnstitut Canadien Francais

pour cette initiative profondément patriotique ct nous espérons
que le publie d’Ottawa saura prouver son appréciation en assistant
en grand nombre à ces conférences.

Une entreprise de ce genre ne se fait pas sans un certain mon-
tant de dépenses, surtout quand les conférenciers doivent venir
d’une distance assez considérable.
cette première série de conférences de l“‘Action Française‘

Aussi, pour que le succès de
à

Ottawa soit assuré dès le corrmencement, l’Institut Canadien Fran-
çais a décidé de procéder
spéciaux pour chaque co;     

 

     
  

  

 

le présent numéro. LA
piastre et d’une pia;
mettront au porte»

* Il y aura, Z
de cartes vend

s

es et nous sommes

pressera de prouver
1 ative est hautement appréciée et que la population fran-

çaise de la capitale saura goûter,

par abonnements plutôt que par billers
érence.

billets pour les six conférences seront d ane
re et cinquante sous.
de se faire dtcompagner d'une autre personne.

ns la salle autant de sièges réservés qu’il y aura

Ces derniers billets per-

convaincus d’avance que le public
à l’Institut Canadien Francais

avec autant d'empressement que
telle de Montréal, les conférenciers de grande valeur qui viendront
nous entretenir de sujets intéressants et pratiques.

Nos lecteurs pourront voir les détails du programme dans une
autre page et le ‘“Droit’’ les tiendra an courant de tous les progrès
que fera ce mouvement éminemment patriotique.

J.-ALBERT FOISY.

 

ontmartre

Nous avons anuoncé en son
“temps la consécration, le 16 oe-
tobre dernier, de la Basilique du
Sacré-Coeur de Montmartre, Ce
monument du ‘‘Voecu National”
français érigé à Paris après la
guerre de 1870, reçoit, au Jende-
main de la guerre par la cérémo-
nie solennelle de la dédicace, la
sanction officielle de l'Eglise.
Montmartre est désormais, par la
force des choses, un des grands]
centres de la dévotion mondiale
Au Sacré-Coeur, un des princi-
paux sanctuaires de la chrétienté.
et le Souverain Pontife, en dési-
gnant pour son légat, en cette
circonstance, l'un des membres les
plus éminents du Sacré Collège.
& tenu à montrer quelle impor-
tance il y attachait.

C’était done un événement re-
ligieux de premier ordre. Pour-

monopeéle de l'information, lui
Ont consacré peu de mots l’esti-
mant sans doute d’un moindre in-
térêt pour l'univers que les mas-
sacres plus ou moins imaginaires
de Juifs en Europe orientale.

“ Force nous a donc été, en dé-
plorant une nouvelle fois l'absen-
ce d'in service de renseignement:

les coeurs.

 catholiques suffisamment étendu)
et outillé, d’attendre les jour-

  

naux de France. C’est d’après
eux que nous donnons aux nou-
velles les détails relatifs à la cé-
rémonie proprement dite de la
consécration. Voici quelque:
échos des journées ardentes de foi.
d'élan religieux, et de joie pieuse
qui ont comme encadré la fonc-
tion liturgique essentielle.

Voici d’abord, en quelques li-
gnés de M. L. Dimier dans l’Ar-
tion Française l’énoncé de l’idée
du Voeu National accompli par
l'apothéose du 16 octobre:
“‘La dévotion au Sacré-Coeur

dans sa grande popularité est liée
au souvenir de nos plus récents
malheurs. On la propageait de-
punis deux siècles: l'épreuve de
70 la grava en traits de feu dans

La basilique est le
témoin de l'élan et de la confian-
ce portés depuis lors de ce côté.
Par des intentions, par sa date
seule, elle portait inscrit l'espoir
de la revanche: c’était l’église
votive du pays.

““Ce voeu n'a pas été trompé
puisque le pays est debout et c’est
dans une France sauvé® de la
mart prochaine, mais aussi mena-
cée que jamais par les menées in-
térieures des sectes, que les chants
de reconnaissance -monteront.

““Tls monterone dans nne église
ennfisquée. quoique l'argent des
fidèles l'ait payée sons nos yeux.
dans une église que l'apostolat
seul n'a pu sauver: tant l’erreur
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à laquelle on se laissait aller en la
voyant grandir sous le ciel était
certaine.

‘“Les catholiques soucieux de
l’avenir, en se livrant à la joie
sainte de ce jour d’effusion et de
reconnaissance, ne manqueront
pas de se le rappeler.”

On trouvera dans le récit de
la première journée un passage
du vibrant discours où le R. P.
Janvier exaitait magnifiquement
les Gesta Dei per Francos.

Le lendemain, journée consa-
crée à la Bienheureuse Marguerite
Marie, la grande parole de Mgr
Touchet, évêque d’Orléan,s après
avoir célébré la confidente du
Sacré-Coeur, jetait aux fidèles cet
appel émouvant:

“Que tous les ghrétiens m’é-
coutent done, puisqu’à eux seuls
je peux m'adresser. Qu’ils re-
doublert de gravité et de prières
d’amour et de réparations. Que
de la Méditerranée aux plaines du
Nord, de l’Océan aux Pyrénées.
non seulement de leurs voix,
mais de leurs oeuvres, de leurs
énergies réglées, disciplinées par
la loi de Dieu, toute la loi de Dien.
ils acelament le Christ qui les ai-
ma, qu’ils le proclament leur
amour, leur Dieu, leur Maître. Et
alors, 6 monpays, les Pontifes, de
ce haut lieu, de ce très hautlieu,
parfumé des encens et des bau-
mes de sa consécration an Coeur
divin, te le protestent, la terre
t’applaudira. Oui, dites, fils de
mon pays, dites loyalement:
“Vive le Christ qui aime les
Frances!” et l’humanité vous ré-
pôndra en un solennel et profond
écho: ‘“‘Vivent les Francs qui ai-
ment Jésus-Christ!”

Puis c’était le jour des Morts
de la guerre où le vaillant évêque
de Châlons était, autant que qui-
conque, qualifié pour prendre la
parole :

“On a chassé l'image du Sacré-
Coeur de l’école, de la caserne,
du prétoire, de l’hôpital, s’écrie-
t-il. Mais on ne l’a pas chasséc
de la Victoire et du Sacrifice.
Sur la poitrine, de nos soldats
tombés, elle a été dans tous les
ravins, dans tous les chemins en-
sanglantés de la guerre.”

Le dimanche 19 est la journées
de l’action de grâces. S. E. le
Cardinal Bourne, archevêque de
Londres célèbre la messe solen-
nelle à laquelle une petite partie
seulement de la foulé accourue
peut assister.

“Le soir, écrit un témoi"1, sous
l'admirable coupole, dont la gale-
rie supérieure, vertigineuse, ap-
paraît tout là-haut, garnie de fi-
dèles, le dernier salut est donné
par S. E. le cardinal Vico, légat
pontifical.

“Lia bénédiction est un mo-
ment grandiose, inoubliable. On
sent passer sur la foule recueillie
la réponse du Père de l’Eglise'au
cri d'amour et de fidélité qu'au
nom de la France catholique le
pasteur d'une de nos villes mar-
tyres élevait la veille vers le trône
de Saint Pierre.

‘“Ce dernier jour, succédant au
samedi voué aux morts, était le
jour d'actions de grâces.

‘“La sortie, lente, interminable,
impressionnante, a lieu à cing
heures et demie. Le soleil s’abime
lentement, rouge, dans une mer
de brume.  Là-haut, perdue dans
le ciel, qui s’assombrit, au haut
du dôme couronné de drapeaux
minuseules et demi voilé de co-
lossales oriflammes, da croix re-
çoit le dernier rayon.” .

Terminons, par ces lignes d'une
lettre adressée en cette circons-
tance mémorable, par S. S. le
Pape Benoît XV au cardinal ar-
chevéque de. Paris:

‘““Que Notre-Seigneur Jésus-
Christ, Nous l’en supplions, soit
avec vous, qui célébrez les bien-
faits de la divine miséricorde !
Qu'à la prière de votre compa-
triote, la bienheureuse Margueri-
te-Marie, à laquelle il a si large-
ment découvert les richesses de
son coeur, du haut de ce temple
magnifique que vous avez élevé
en l'honneur de son amour, il
embrasse et comble de grâces non
seulement la France, mais le gen-
re humain tout entier, de telle
sorte que ce que la prudence des
hommes a commencé dans la Con-
férence de Versailles, la divine
charité le perfectionne et l'achè-
ve sur le Mont des Martyrs!”
Et c'est le voeu des catholiques

du monde entier, voeu que les
Canadiens-français tiennent à
faire pour leurs frères de Fran-
ce, plus affectueusement ardent tt sincère a'il est possible,

Au jourle jour

 

Un encouragement.

D'une lettre reçue hier nous

nous permettons d'extraire les li-

gues suivantes :
“Le Droit est aujourd’hui,

sans conteste, un des journaux

canadiens-français les plus en
vue. Il remplit admirablementla
place que d'urgentes nécessités
lui ont assignée. On le lit avee
avidité, profit et consolation. La
religion, les traditions et la lan-
gue lui doivent beaucoup. Il est
vraiment le champion du ‘Droit’
et ses amis ont raison de croire
que par lui et pour lui va se vé-
rifier sa belle devise: ‘‘L’avenir
est à ceux qui luttent.”’...
Nous sommes extrêmement

fiers de ce témoignage d’autant
plus précieux pour nous qu’il
émane d'un juge hors pair.
Quelle que soit ‘dans son appré-
ciation la part d’une bienveillan-
te indulgence dont nous lui sa-
vons gré, nous voulons y voir un
encouragement et un stimulant
que nous saurons mettre à profit.

L'enseignement gratuit.

Un professeur francais d'uni-
versité a proposé d’instituer la
gratuité complète de l’enseigne-
ment Secondaire. M. Georges
Prade fait remarquer dans le
Journal que ce ne serait pas une
innovation, loin de là. ‘‘Peut-
être vais-je choquer quelques con-
victions, mais la vérité m'oblige À
déclarer que, dans l'ancienne Uni-
versité de Paris, cette vieille uni-
versité qu’on juge à distance ré-
trograde, aristocratique et fermée.
l'instruction secondaire était ab-
solument gratuite depuis 1719.
Comment ! sous Louis XV!
soixante-dix ans avant 1789 ! à
l’époque des privilèges ! Que vou-
lez-vous que j'y fasse? Qui plus
est, celui qui eut la première idée
de cette réforme démocratique fut
un terrible autoritaire, le cardinal
de Richelieu, et celui qui la réalisa
fut le Régent, ce brillant neveu de
Louis XIV, un peu noceur. très

et plus audacieux novateur, sous
sa perruque poudrée, que bien des
politiciens modernes sous leur ves
ton. ’

‘‘L’application des lois ne trai
uait pas, à cette époque.
“La réforme est du 14 avril.
Elle est appliquée depuis le ler
avril avec éffet rétroactif, et l'ar-
gent est versé par avance,”
Ajoutons que, du moins dans

certains collèges de la compagnie
de Jésus, notamment le collège
royal Bourbon, d’Aix-en-Proven-
ce, les classes étaient ouvertes:
entrait qui voulait dans ces cours
publics, le premier venu y pou-
vait faire toutes ses classes si
bon lui semblait. .

Ce dernier détail prouve. tout
au moins que les RR. PP. Jésui-
tes n’ont pas attendu Sam
Hughes et autres enquêteurs de
Guelph pour avoir de bounes
idées,

Doux régime.

L'administration bolchéviste
dont certaines gens voudraient
nous faire savourer les douceurs
ne constitue pas précisément un
succès financier. Dans la Dé-
mocratie Nouvelle M. Laskine op-
pose aux budgets du tsarisme
ceux du bolchévisme :

‘‘L’exercice financier de 1915
s’était clos par un déficit de 382
millions de roubles; celui de 1917
par un déficit de 320 millions de
roubles. Or, le premier budget
soviétiste, pour la premiére moi-
tié de l’année 1918, se solda par
un défieit de 14 milliards 750
millions de roubles; le second, par
un déficit de 16 milliards 344
millions de roubles: le troisième
(janvier-juin 1919), par un dé-
ficit de 28 milliards 744 millions
de roubles.
“En 1914, malgré la guerre.

revenu de 1.700,000 roubles: en
1918, l'exploitation s’est soldée
par un déficit de 8 milliards.‘
Doux régime!

Féodalité américaine.
M. Madelin cite une conver-

sation qu’il eut -naguère avec
Roosevelt. Le prédécesseur de
MM. Taft et Wilson expliquait
en ces fermes pourquoi la dynas-
tie capétienne a été populaire :
“II'y avait 4" Coughy des sei-

frneurs qui interdisaient aux mar- 
Luc BERARD.

  

chands la route de Reims, des
seigneurs de Montlbéry qui inter-

   

peu austère, mais fort intelligent,

les chemins de fer donnaient un

Le 10 novembre 1919.

La session spéciale du Parie-
ment fédéral s’est terminée u-
jourd’hui au milieu du cérémo;
nial ordinaire Quoique cette
session ait été courte elle n'en a
pas moins été importante. La ra-
tification d’un document comme
le Traité de Paix et l'approba-
tion d’un pacte comme celui de la
Ligue des Nations ont agité au
Parlement le problème des rela-
tions impériales et celui du sta-
tus du Canada comme nation. Ces
problèmes ont été simplement tou-
chés; ils ne sont pas encore r'é-
glés. Des affirmations osées de
plusieurs ministres sur notre si-
tuation ‘vis-à-vis de l’Angleterre
et de l’Empire, il ne restera pas
grand’chose si elles ne se réali-
sent pas en un projet concret cui
ne soit pas une utopie. La pro-
chaine session verra probable-
ment s'agiter de nouveau la
question des relations impériales,
d’une façon si aigue que le gou-
vernement en devra appeler au
peuple. Le gouvernement unio-
niste est habile à exploiter le sen-
timent britannique et impérialis-
te qui couve encore dans le coeur
des Anglais et qui y couvera tant
qu'ils n'auront pas, pendant plu-
sieurs années, foulé et arrosé «ec
leurs sueurs la terre canadienne.
Pour les ancrer à cette terre,
pour faire naître dans leur äme
le sentiment des vrais intérêts
canadiens, il leur faudra que s'é-
tant aventurés avee leurs chefs
politiques vers la réalisation
d'une unité impériale impossible
à attendre, ils touchent du doigt
l’incompatibilité des intérêts ca-
nadiens avec les intéréts anglais
ou avec ceux de l’Empire pris
comme fout.
Mais peu importe! Nos hom-

mes politiques canadiens se sont-
ils jamais préoceupés, depuis
quelques années, de prévoir les
conséquences de leurs . actes?
N'ont-ils pas plutôt été d’habiles
organisateurs d'élections, des pè-
cheurs en eau trouble,des ex-

— —

disaient aux marchands la route
d'Orléans; des scigneurs de Mont-
fort-l’Amaury qui interdisaient
aux marchands la route de Char-
tres.
tu les Coucÿ, les Monilhéry, les
Montfort; ils ont ainsi libéré les
jmarchands. Moi, j'ai mes Coucy.
mes Montihéry,. mes Montfort :
c’est le château du Pétrole ou le
château du Grain qui essaient de
tenir les défilés. Faire sauter
les châteaux, c'est être le chef du
peuple. Vos Capétiens se sont
faits les chefs du peuple.”

Les institutions féodales,
avaient du bon croyons-nous;
malgré les défaillances des hom-
mes, elles ont ait leurs preuves.
On ne voit pas, au contraire, quel
élément de progrès social peut se
cacher dans la brutale féodalité de
l’argent créée par les trusts ini-
ques.

Aussi la comparaisox de feu
Roosevelt nous paraît-elle clocher
plus que de raison. ! Paris à l’honneur.

} La ville de Paris, décorée il y
a quelques semaines de la Croix
de guerre. Nul ne contestera que
sa fière attitude durant les hey-
res sombres de la guerre lui ait
mérité pareille distinetion. La
Capitale française a largement
payé l’impôt du sang puisque ou-
{tre les nombreux soldats qu’elie a
donnés au pays le chiffre officiel
des victimes, dans cette ville ou-
verte, des bombardements par
Avions ou par gros canons est de
520 tués et 1,224 blessés sans par-
ler des dégats matériels.

B.
pee

Simple question
4
 

Pourquoi les Canadiens-fran-
‘eais d'Ottawa s'obstinent-ils a
lire des journaux anglais alors
i qu'ils ont un journal rédigé pour
eux, dans leur propre langue.
aussi bien informé et plus con
forme à l'esprit national ?

UN CURLEUX.

 

Eh bien! vos rois ont abat-

 

AU PARLEMENT
Le Parlement fédéral est prorogé hier après-midi par le

Gouverneur-général. --- Le gouverneur passe en re-
vue le travail de la ses sion.—- Le traité de Paix, ia
Ligue des Nations et le Grand Tronc. ’

-

(Par Charles Gautier)

ploiteurs de préjugés, et pas
plus? L'occasion sera bolle pour
eux de faire du pathos sur le
question de la fédération impé-
riale où sur tout autre projet qui
aura pour but de diminuer le Ca-
nada pour grandir l’Empire.
Lors du débat, sur le Traité de
paix et sur la Ligue des Nations,|
plusicurs ministres ont tracé le

d'autres y passerontchemin;
après eux,
La question primordiale de la

session a été l’achat du Grand-
Trone. ILa discussion sur le Trai-
té de Paix n’avait duré que quel-
ques jours; celle sur le bill dn
Grand-Trone a duré trois s-mat-
nes. Le Parlement a donné l'au-
torisation au gouvernement de
s’entendre avec les directeurs du
Grand-Trone pour opérerla tran-
saction. Comme les direeteurs
ont accepté les conditions du gou-
vernement, on peut dire que le
pays est maintenant le proprié-
taire du système du Grand-Trone.
Quel prix cette transaction coù-
tera-t-elle au pays? Trois arbi-
tres seront chargés d'estimer la
valeur du capital-actions de la
compagnie. Les financiers esti-
ment que l'évaluation sera fixée
à 25 ou 30 millions. Le gouver-
nement devra payer cette somme
avec les deniers publics. Mais
ce n’est pas tout. I lui lavdra
également payer pendant une pé-
riode ‘de cinq ans et peut-être plus
l'intérêt sur un capital garanti
d'environ 25 millions. Mais le
gouvernement n’acquiert pas seu-
lement le capital-actions de la
compagnie; il se rend également
responsable de toutes les dettes
de la compagnie. Ces obligations
sont au montant de 500 millions.
Le gouvernement prétend que les
recettes du Grand Trone permet-
tront non seulement de faire face
aux obligations, mais encorr de
faire des profits. C'est trop bean
pour le eroire. Les libéraux, qui
se sont opposés au bill pour des
raisons financières et paree qu’ils
ne croyaient pas au priucipe de
la nationalisation des chemins de
fer, estiment plutôt que l'aequi-
sition du Grand-Trone enntribue-
ra à acercître le déficit annuel
des chemins de fer.

L'avenir dira si le gouverne-
ment a fait une bonne transaction.
car il est difficile de juger sur
le moment une transaction de cet-
te importance. Les gens prudents
out cependant de bonnes raisons
de se méfier.

LE DISCOURS DU TRONE
Le gouverneur-général a pro-

noncé hier le discours suivant qui
a clos la session :
Honorables Messieurs du Sénat:

Messieurs de la Chambre des
Communes :

En mettant fin à vos travaux
pour la présente session, je vous
remercie de la diligence et de
l'efficacité avec lesquelles vous
vous êtes acquittés de vos devoirs.
Des lois de la plus haute portée

et de grande importance out ab-
sorbé votre attention. -

Le Traité de Paix conelu avec
l'Allemagne par les alliés et les
Quissances associées, et signé à
Versailles le vingt juin mil neuf
cent dix-neuf, et le Traité de Paix
conclu entre les mêmes Puissan-
ces et la République d’Autrizhe.
signé à St-Germain-en-Laye le
dix septembre mil neuf cent dix-
neuf, vous ont été remis et ont
reçu votre approbation.

Ces traités ayant été approuvés
par l'Allemagne et l’Autriche
d’une part, et par au moins trois
des puissances alliées et associées
de l'autre, attendent seulement
l'échange des ratifications pony
entrer en vigueur et devenir exe-
cutoires. °
J'espère ardemment que Ms

dispositions de ces traités, mar-
quant commeils le font la fin des
hostilités, ouvriront pour l’hu-na-
nité une ère nouvelle dans laque!
le on empêchera les grandes guvr-
res et on assucra au monde d’une
facon efficace les bienfaits de la
paix.
Le Canada a pris une forte part

dans les opérations de la guerre
ct contribué, d'une façon consi-
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“EN FAVEUR DU DROIT”
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Liste des souscripteurs

Nous poursuivons aujourd’hui la publication des

listes de souscripteurs à Hull. Cette liste s’allonge

sans cesse. Les montants ne sont pas élevés, mais,

comme nous l'avons déjà dit, l’obole du pauvre por- .

tera des fruits aussi féconds que l’offrande du riche.

| Dans tous les cas, elle montre que la bonne presse

est aimée et appréciée jusque dans les foyers les plus

humbles ct les moins favorisés de la fortune.

M. F. Filiatreault, 31 Blvd St-Joseph . . « « . . $0.25

M. H. Beauchamp. 37 Blvd St-Joseph . . + . . .25

M. J. Verner, 59 Blvd St-Joseph . . . + +. .25

M. O. Bougrisse, 81 Blvd St-Joseph . + … . 25

M. W. Brissette, 91 Blvd St-Joseph . . . . . .. 25

M. S. Savoie, 120 Blvd St-Joseph . . « + ++» » 25

M. Alfred Smith, 130 Blvd St-Joseph . « « + « «© 25

M. J. Dalpé, 136 Blvd St-Joseph . ss + = + + + 15 26

M. Joseph Ouellette, 178 Bivd St-Joseph . . . .25

M. J. E. Binet, 255 Blvd St-Joseph . . .25

M. S. Ricard, Blvd St-Joseph . 0 0 0 5 006 25

M. A. Gaumont, 111 Blvd St-Joseph . “eo .25

M. Arthur Montpetit, 111 Blvd St-Joseph . . . . .25

M. Arthur Lessard, 232 Blvd St-Joseph . . . 25

M. E. Chrétien, Parc National . + «+ + + + + + + .2b

Mile Thibert, Parc National . +4 0 4 8 + 6 + .25

M. Ernest Roy, 359 Blvd St-joseph . . . . . , +26

M. Jean Moreau, 134 Blvd St-Joseph . . . +... *. 26

M. T. Barrette, 121 Blvd St-Josepn . . cee .25

M. J. Bénoni, 319 Blvd St-Joseph . . . . . « . . .25

M. Ludger Daigle, 17 Blvd St-Joseph — 25

M. Armand Martin, 41 Blvd St-Joseph . . .256

M. Napoléon Dompierre, 73 Blvd St-Joseph . . . .25

M. Charles Boucher, 178 Blvd St-Joseph . . . 25

Un ami . . . + 2 2 44 + 2 6 0 +255 0 .25

M. Hervé Résine, 199 Du Pont . © eo. .25

Mile Emilie Renaud. 73 Laval . .. .25

M. Joseph Renaud. 70 St-Laurent .. . .25 ‘

M. Jos. Labelle, 166 St-Rédempteur . . . . . . .25 |

M. Arthur Bigras, 32 Guertin . . . + + « « 25 !

M. Isidore Ganeur. 42 Ste-Héléne . . . . . 25

M. W. Davidson, 7 Ste-Héléne . . . . « + + e .25

M. Elie LarGse, 11 Ste-Hélène .. ........ 25

M. D. Demers, rue Ste-Hélène . . . . + + +» .25

NM. N. Valance, rue Ste-Héléne . . . + + + + <= 26

M. L. Albert, rue Ste-Hélène . . . + + + ++ .25

M. L. Miron. rue Ste-Hélène . . . : + + +» 25

Madame J. B. Lapensée, 25 Ste-Hélène . . . . + .26

M. M. Laplaca, 29 Ste-Hélène . . + + + + + + + .25

M. D. Béland, rue Ste-Hélène . . . + + + + +» 25

M. B. Mornau, rue Ste-Hélène . . . + + + # +++ .25

M. O. Bellehumeur, rue Ste-Hélène . . . + + + .25

M. Alfred Montreuil, 53 Falardeau , . « +. + + + .25

M. M. Bureau, rue Falardeau . + + + « o » + 0 .25

M. O. Lacelle, rue Guertin .

.

. + + + + + + + +, 25

A. W. Galarneau, 21 Ste-Héléne . . . . + + ++ .25

M. O. Charbonneau, 206 Laval . « « « « « « +» .25

M. L. Levert, rue Guertin . . . . + + + 4» ++ .25 :

3. Rodolphe Charbonneau, 30 Guertin “ew 25 :

M. Nap. Levert, 20 Guertin . 005% . 25

M. Joseph Beauchamp, 27 Mauce . à «+ + +» .25

M. T. Monette, rue Mance . . . + + + + # + + + °° .25 !

(A suivre)
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noter la position distinguée qui

lui a été attribuée dans la pour-

suite des négociations à la Conté-

rence de la Paix à Paris.

La visite de Son Altesse Royale

le Prince de Gales au Canada a

été une source profonde et éten-

due de satisfaction. La bivnve-

nue générale qui d'a accueilli est

une preuve de l'attachement du

peuple canadien au Trône et aux

institutions britanniques. Cette

bienvenue de tout coeur dans son

essence cst un hommage éclatant

au varactère personnel élevé ct

aux qualités de Son Altesse Roya-

le qui, en paix comme en guerre.

s'est intimement identifié avec le

('anada et a montré son vif désir

de promouvoir le bien-être du
peuple de notre pays.

L'achat de la propriété du
Grand-Trone, rattachéeaux voies

ferrées nationales existantes, con-
tribuera puissamment a Dadi

(Suite à la page 10)
mere

FLECHETTES
RS

Les forces perdues
PSS

Le charbon, par suite des grè-
ves, des difficultés de transports,
des crises de toute nature et de
lu fantaisie sympathique des ac-
capareurs, est de plus en plus
rare. Son prix fait unc sérieuse
concurrence à l’emprunt de la
Victoire c'est dire qu’il monte
avec une Witesse fantastique, en
sorte que le temps n’est pus loin
où un fragment de charbon étant
devenu aussi cher qu’un diamant,
on le montera en pendentif, en
épinglette, en collier, en rivière
ou en boucle d’ureille. Passé au
rang d'article de luxe. le char-
bon changera de drstination,
D'abord on ne pourra plus se
chauffer avce des pirrres pré-
cieuses. Passe encore car on peut
toujours suivre l’eremple du pau-
vre diable qui s’était chnuff; avec
la même buche perdant tout Uhi-
ver, Il logeait au 5c étage, jetait dérable, À sa fin victorieuse; et

il est en conséquence agréable de

 

 sa .budkepar.la fenêtre, descen-
dait rapidement la chercher, re-
montait à loute allure et recom-

 

 

mençait indéfiniment sans jamau:
souffrir du froid. Pour l’indus
trie. c’est une autre affaire: le
charbon paraît indispensable, cai
les forces hydrauliques sont d’une
exploitation peu pratiqule. Le
transport de l’énergie est aléatoi
re et engendre une grosse déper
dition sur les longs parcours. Le
problème serait angoissant si jc
n'étais pas là pour offrir une so
lution, moi pauvre journaliste di
20r siècle.
Je mets donc au concours par

mi les inventeurs un appareil des
tiné à capter et à centraliser le:
forces pordurs on imparfaite:
ment inutilisées, à les amener jus
qu’aur turbines spéciales char]
gies d’actionner les dynamos gé:
nératrices d’énergie électrique. ,
Pour aider les concurrents el

leur éviter la fâcheuse méningite
je leur signe dans la seule villé
d'Ottawa quelques-unes des force:
disponibles immédiatement.

 

Ils pourront capter In force déli
pensée par de multiples citoyens
et citoyennes pour arpenter ld
rue Sparks de 5 heures à 11 heu
res du soir (le samedi de midi
minuit), sont également utilisa:
bles les forces dépensées à mâi
cher de la gomme, à nouer le:
cravates d’hommes, à se bouscu:
ler à la porte des cinémas, à faire
les cent pas en attendant un tram:
way qui ne vient pas, à ingur:
giter des bonbons ou des boisson:
rafraichissantes, à distribuer où
recevoir des poignées de mains
à donner des coups de chapeau
Les concurrents devront s’appli
quer surtout à rendre utilisable
l'énergie énorme résultant de:
efforts faits par la majorité de:
domes et demoiselles pour se ta
poter les cheveux, redresser leur

Pare

 

  

  
  

   

coiffure en faisant semblant dg
regarder un étalage, soulever dis
crétement ow non leur miroir di
poche, manoeuvrer leur houppe 8
poudre de riz, ‘te... .

El la sagacité des jeunes
venteurs leur suggérera sans auf
cn doute Bivn d'autres source:
d'énergie Ensoupconnées.

LE PASSANT.
ecà ee
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l’ouest s’est dirigé vers l'est à tra-

vers le lac Supérieur et elle se dis-

pérse maintenant. La plule et le

grésil ont prévalu sur les grands

lacs et une neige pesante est tom-

bée au Manitoba-est. Le temps est

très froid dans les provinces de

l’ouest.

Température: Maximum hier, 36;

minimum durant la nuit, 30; à huit

heures ce matin, 44.

Aujourd'hui: Forts vents du sud-

ouest, averses.

Demain: Beau et frais.

 

CALENDRIER

315e jour de l'année.

Lever du soleil à-6 h. 53 m.

Coucher du soleil à 4 h. 16 m.

Lever de la lune à 7 h. 52 m. S.

Coucher de la lune à 10 h. 34 m. M.

1e jour de la lune

Les jours décroissent de 46 m.

le matin et de 37 m. le soir.

1er Anniversaire de l'armistice.

———A

SAINTS DU JOUR

SAINT-MARTIN

Né en 316, il fut longtemps sol-

dat, fit vingt campagnes. et ayant

obtenu son congé, il vint se mettre

sous la direction de saint Hilaire

de Poitiers. Ordonné prêtre, puis

sacré évêque de Tours en 371, il

convertit tout son diocèse et Lâtit

des monastères. Il mourut vers 397,

à Candes (Indre-et-Loirec, et por-

tés à Tours où ils sont l’objet d’une

vénération particulière. Il est resté

un des noms les plus populaires de

l'Eglise.

“SAINTE-CLEMENCE

Vierge martyre.

 

NAISSANCE

BAZINET — M. et Mme O. Bazi-

net d'Ottawa, font part à leurs

parents et amis de la naissance

d'un fils né le 4 novembre, bapti-

séd‘sous les noms de Joachim, Ed-

gar, Achille. Parrain et marraine

M. et Mme Achille St-Denis. 262

I

NAISSANCES
BLAIS — M. et Mme Ludger Blais,

“font part à leurs pañeñts et amis

de la naissance d’une fille née le 6

novembre, baptisée sous les noms
Marie, Léopauldine, Marguerite.

Parrain et marraine M. et Mme Eu-

gêne Lachance. Porteuse Mme E.

Handfield. 262

 

 
 

SERVICE ANNIVERSAIRE

LADOUCEUR-—Jeudi matin à 7.15

heures à l'église St-François

d'Assise sera célébrer le service an-

niversaire de M. Josephat Ladou-

ceur, 262

 

  

Mardi le 11 novembre, à la salle

du Marché By, vente de bric-à-brac

au profit du dispensaire des pau-

vres, maison-mère des Soeurs Gri-

ses. Les personnes qui auraient des

objets à donner pour cette vente

sont priées de les adresser à Mme

F. Liberge, 144 rue St-André.

‘. 267741.

LEE

RECETTES UTILES

Pour remettre à neuf des tapis

de linoléum. — Laver d’abord le

tapis à l'eau tiède et au savon de
Marseille; laisser bien sécher, puis

laver au lait froid bouilli, rincer

ensuite et laisser sécher. Enfin,

quand le tapis est bien sec, passer

à l’encaustique. Votre linoléum au-

ra repris ses teintes et son brillant

et paraîtra neuf.

 

 

 

Propriétaires

d’Autos
Nons réparons tout en élec-
tricité — magnêtos — géné-
rateurs — sirènes — bobines
= lampes et installations ae
«2. ’

" Aussi accessoires pour amtos.
   

 

THERMOMETRE
DE L'EMPRUNT

À OTTAWA
La tempête qui sévissait dans|

Ml

 

   Le

+

 

UNECOLLISION
FATALE ENTRE

DEUX NAVIRES
(Dépêche de la Presse Associée)

Philadelphie, 11 — Un remor-

queur a frappé, aujourd'hui, gur

le Delaware, un traversier de la

compagnie de chemins de,fer Phi-

ladelphie et Reading. Le traver-

sier avait à son bord beaucoup de

monde, et on compte 3 morts et 12

blessés, Les morts ont été broyés

et sont maintenant méconnäüissa-

bles; 150 personnes ont été secou-

rues et ont échappé à la mort.

LES OUVRIERS
ET LES ELECTIONS

MUNICIPALES
Les ouvriers semblent enthou-

siasmés de la victoire de leurs can-

didats aux dernières élections pro-

vinciales car il sont Mécidés de lan-

cer des candidats dans toutes les

circonscriptions municipales aux

prochaines élections et deux candi-

dats au bureau de contrôle. Ainsi

en ont-ils décidé hier soir à la salle

Peterkin's. Ils n'ont pas encore dé-

cidé s‘îls mettront un candidat sur

Jes rangs pour la mairie.

L'assemblée était celle du Parti

Ouvrier Indépendant et ce ne fut

pas petite affaire que d'arrêter si

l’on n'admettrait à la convention

générale rien que des membres du

parti ou tout le monde. Ia question

devint si brûlante qu’on dut la lais-

ser là et la laisser se refroidir en

attendant de la reprendre diman-

che après-midi.

Un président a été nommé et un

comité d'organisation a été formé
dans chaque division électorale.

GROSSE TEMPETE SUR
LE LAC SUPERIEUR

(Dépêche de la Presse Associée)

Saut Ste-Marie, 11 — A cause

d’une forte tempête qui s’est abat-

(|tue sur le lac Supérieur, presque

tous les navires à grain et autres

ont dû chercher un refuge entre ici

et la Pointe White Fish.

Si vous voulez fumer du
bon tabac canadien, deman-
dez le Belle Rose en paquets
et la torquette de l’Ottawa
Tobacco Mnfg Co. Deux ta-
bacs de choix. Recommandé 

 

par la Cie Jodouin, MacDo-
nald, rue Vaughan.a
- safefeteets séEE 0hahaa _
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L'EMPRUNT DE.
LA VICTOIRE À

LA BASSE VILLE
Le comité d'organisation de L'Em-

prunt de la Victoire désire annoncer

au public de la ville d'Ottawa et tout

spécialement aux Canadiens-français

de la basse-ville, qu’il ouvrira un bu-

reau de souscriptions au numéro 271

de la rue Dalhousie. Ce bureau sera

probablement ouvert vendredi ou sa-

medi prochain. M. Phil. Villeneuve

de l'Equipe No. 1 de l'Emprunt, sera

 

—

 le gérant de ce bureau. La campa-

gne dans la basse-ville, est commen- |

cée hier matin, et tout va bien. Hier!

au cours de l’avant-midi les souscrip-

teurs ont visité la maison S. J. Ma-

jor. Ils en sont revenus très satis-

faits, car les employés se sont mon-

trés très généreux. Ce matin, c'é-

tait au tour de l’Union S;-Joseph, où ;

le succès a aussi été très bon, |

L'Union St-Joseph, n'ayant pas as-|

sez d’employés pour pouvoir avoir

droit au drapeau d'Honneur, a cepen- |

dant gagné une carte d'honneur. |

La basse-ville se composent en:

majeure partie de Canadiens-français

tait et saura toujours répondre a

l'appel du pays. Les moyens de

cette partie de la ville ne sont pas

ceux de la haute-ville, mais en pro-

portion, ils souscrivent aussi bien

que partout ailleurs dans la ville.
rer

LEPRINCEDE
GALLES À QUITTÉ

LA CAPITALE
‘Prince Charmant’, comme

on l'avait un eu  précieusement
mais non sans raison appelé, est

parti. Il nous fuittait bier après-

midi à quatre heures et trente par

le train spécial mis à sa disposition

par le gouvernement américain

dont il est actuellement l'hôte pour

jusqu'au Z2Z novembre.

 

Le

Une foule immense se pressait

aux abords de la gare et jusque sur

le pont de l'avenue Laurier pour

l'voir une dernière fois notFe hôte.

Tout un contingent d’agents de

police n’était pas trop pour mainte-

nir toute cette foule. Dès que le

prince apparut sur le seuil de la

gare, un tonnerre …—d'applaudisse-

ments le reçut. Les quelques pas da

prince de sa voiture au train furent

retardés par des poignées de main

continuelles. Il aurait failu deux

cenis mains pour pauvoir répondre

à toutes les mains dressées.

Quelques centaines de personnes

réussirent à filer entre les mains

de la police et entourèrent le train

royal. Le prince qui était accompa-

gné de l'amiral sir Lionel Halsey,

du major général sir Henry Burs-

tall, de 1'hon. Martin Burrell, du

capitaine Peirs Legh et des autres

membres de son état-major, tendit

encore la main à ceux qui faisaient

un grouillis compact autour de son

wagon.

Tl préféra se tenir sur la plate-

forme du wagon plutôt que de pé-

nétrer à l’intérieur. Il répondit de

la main aux saluts de la foule et

donna une dernière poignée de

main à ceux qui suivaient le train

en marche. Le convoi avait dépassé

les limites du hangar avant que le

prince n’entrât dans le wagon et ne

cessât de remettre les saluts qui lui

étalent de partout adressés.

AUX ETATS-UNIS

Washington, 11. — (Dépêche de

la Presse Associée.) — On a pré-

paré un programme très détaillé

pour”la réception, ce midi, du prin-

ment par le vice-président Mars-

hall, du nom du président Wilson
et des autres membres du cabinet.

Pendant son séjour de trois jours à

Washington le prince demeurera

dans la résidence de Perry Bel-

mont. Aussitôt après son arrivée il

invitera les membres de sa suite à

an luncheon.

Cet aprés-midi le prince visitera

le président Wilson à la maison

Blanche. Le vice-président invitera

le prince à un banquet d'Etat ce

midi. Il y aura ensuite une récep-

tion par le Congrès. Le programme

du prince est moins chargé que re-

lui qu’on avait préparé pour la vi-

site du roi et de la reine de Belgi-

que. Demain il y aura voyage en

automobile au mont Vernon, et le

soir un diner donné par le secrétai-

re Lansing. $1 y aura un hauquet,

Jeudi soir, à l'ambassade anglaise.

Lors de sa visite le prince décod-
rera pas moîns,de 75 officiers mtii-

taires et de marine en reconnais-

sance des services rendus pendant

la guerre,
rs

11 n’est pas nécessaîre d'être aus-

si riche pour donner que pour prê-

ter. — Comtesse Diane.
  

tasion de l'assemblée générale

ce de Galles. Il sera reçu officielle-|.

 

OTTAWA, MARDI,
— —nr— ———

11 NOVEMBRE 1919.

 

 

 

CONFÉRENCES
DE L'ACTION
FRANÇAISE

SOUS LE PATRONAGE DE L'INS-
TITUT CANADIEN FRANCAIS.

  

bé Lionel Groulx, professeur d'his-

toire du Canada à l’Université de

Droits du français. Sujet:

La vie de nos pères. 
|

     
L'’amiral vicomte JELLICOE qui

que. I] vient au Canada dans l’intérêt de la marine anglaise.
est arrivé en Colbmbie Britanni-

 

À LA SOCIÉTÉ
ST-JEAN-BAPTISTE

Hier soir avait lieu, au Monument

National, l'assemblée régulière men-

suelle du Bureau Central de la Socié-

té St-Jean-Baptiste, sous la présiden-

ce de M. Charles Leclerc. On a sur-

tout discuté les moyens à prendre

pour activer le recrutement, & l'oc-

de

décembre. Il a été entendu que les

sections nommeraient des recru-

teurs pour offrir des cartes à tous les

Canadiens-francais de la capitale,

en procédant de rue en rue, si possi-

ble. De plus, une brochurette sera

distribuée gratuitement pour faire

mieux connaître le but et les oeuvres

de la société nationale.

Les directeurs ont appris, par les

rapports présentés, que les cours du

soirs, donnés gratuitement par ‘la

St-Jean-Baptiste à l'école  Guigües
prenaient beaucoup d'expansion. Les
inscriptions des élèves ont tant œug-

menté cette année, qu'il y a mainte-

nant cinq professeurs attitrés, sous la

direction de M. I'abbé Hébert. Dans

le but d’aider l'oeuvre des cours du

soir, il a été décidé d'organiser un

euchre, pour le mardi, 18,novembre, à

la salle Ste Anne. Cette partie de

cartes, à 25 sous le billet, permettra

aux nombreuxx amis de la St-Jean-

Baptiste de faire du bien tout en s’a-

musant. Déjà les organisateurs se

sont assuré 70 prix de grande valeur

qui seront distribués aux meilleurs

joueurs.

La commission municipale de la

société doit se rassembler prochaine-

ment pour étudier la possibilité, à

l'occasion des élections prochaines,

d'augmenter l'influence française à

l'Hôtel de Ville. Ceux qui ont des

suggestions à faire à ce sujet, et qui

veulent mousser des candidatures dé-

sirables peuvent s'adresser a son

président, M. G. Mercure.

UN FEU CHEZ M. LABERGE
Le feu a causé quelquès domma-

ges dans le salon de barbier de M.

Laberge, 284 rue Bank. I] s'est dé-

claré vers les huit heures et trente,

ce matin, mais l'alarme fut donnée

à temps pour que les pompiers puis-

sent arrêter les progrès de la flam-

me.

 

POMMES
Un autre wagon de bonnes
pommesde conserve d’hiver

cueillies à la main,

Par suite du coût élevé
de la main-d'oeuvreet des
contenants, nous avons
acheté des “‘Ribston pip-
pens’’ én lots en masse dans
un wagon.
Par conséquent nous som-

mes en mesure de les ven-
dre au prix de

$4.50 le baril.
Venez de bonne heure à

l'ancienne gare St-Laurent,
rue Sussex, et soyez con-
vaincus de la grande écono-
mie que nous avons pour
vous.
Apportez vos propres ba-

rils, boites, poches, ete. Un
wagon seulement,
Le wagon sera onvert de

9 hrs a.m., aujourd’hui jus-
qu’à ce que tout soit vendu.  R. FISHER.
  

ECHO SOCIAL

Le lieutenant U. L. Vautelet, de

Montréal, est de passage à Ottawa.

Il se retire au Château Laurier.
. e e

Le lieutenant Hector Lapointe,

partira cette semaine pour Mont-

réal, où il fera partie du corps mé-

dical de l'hôpital Notre-Dame.
* * »

 

Dimanche, le 9 novembre dernier,

M. et Mme Arthur Pelletier réunis-

saient les nombreux amis de leur

fillette Simone, à l'occasion du sixiè-

me anniversaire de sa naissance.

Une adresse fut lue par la plus

âgée de ses petites cousines, Mlle

Fleurette Lafleur. La petite soi-
rée fut des plus charmantes. Toutes

celles qui s'étaient rendues pour fê-

ter leur petite amie, étaient vêtues

de jolies robes de papier crépé, tou-

tes parsemées de petites étoiles

d’or, et de petits brillants. Notre

héroïne avait une robe vert-pois,
avec une tunique de chiffon blanc.

Au nombre des riches cadeaux que

ses petites amies lui apportèrent,

citons entre autres, deux chaînettes

avec loquets de grande valéur, deux

chapelets, une paire de pantoufles

bleu-pâle, garnies de fourrure blan-

che, une jolie petite sacoche, un

bonnet de boudoir en dentelle écrue,

avec ruban bleu-pâle, des pièces de

porcelaine japonaise, de nombreu-

ses boîtes de chocolat, etc. etc.

Milles Lavergne et Bernard surent

par leur chant et leurs déclamations

intéresser toutes celles qui étaient

présentes.

A neuf heures, le café et la crè-

me à la glace furent servis par Mlles

Barbeau, Gauthier et Lamentagne.

La table offrait aux convives un

aspect des plus ravissants. Toute

décorée de papler rouge, blanc et

bleu. Le café était servi dans de

mignonnes petites tasses de porce-

laine, et les gâteaux, faits dans de

tout petits moules, tout démontrait

bien que c'était là une fête d'enfant.

Etaient présentes à cette jolie

fête: Mlles Eva et Elize Lavergne,

F. et G. Bernard, F. et Y. Lafleur,

B. et 1. Barbeau, R. et A, Smith, G.

Pelletier, J. Gauthier, R. Grégoire,

M. Mainville, A. Proulx, À. Carriè-

re. B. Meunier, L. Barbe, D. Ger-

vais, À. et S. Simon, Y. et J. Ar-

chambault, C. et €. Mears, L. et Y.

Corrigan.

Après le petit goûter, il y eut

grande partie ‘“d'âne.” La gagnante

tut Mlle R. Smith, de Wrightville.

Toutes s'en retournèrent enchan-

tées de leur petite soirée.

 » +

M. Didier Couture, 126 rue Mai-

sonneuve, Hull, ancien employé du

Service Civil, et beau-frère du séna-

teur Landry, est dangereusement

malade. 11 fut administré mercrédi

dernier. -
. « —

Samedi, le huit novembre, un

shower de toile fut donné à l’occa-

sion du prochain mariage de Mlle

Blanche Diguer et de M. Philippe

Palette. Une adresse fut lue aux

futurs époux. par Mlle Onida Jo-

leaud, et un joli service à dîner leur

fut présenté par M. Oscar Diguer.

A minuit, un joli réveillon fut ser-

vi, et ensuite la fête se prolongea

tard dans la soirée.

Parmi les invités on remarquait:

M. et Mme A. Diguer, Mlles A.

Duchesne, B. Duchesne, E. St-Jac-

ques, D. Barr, S. St-Jacques, A. La-

casse, D. Lacasse, D. Barr, H. Laroc-
que, A. Larocque, Y. Couturier, A.

Blais, A. Handy, A. Lacelle, R. La-

trémouille, N. Gariépy, Leblanc, R.

Lourette, R. Handp, B. Séguin, La-

celle, R. Claude, M. Sharper, Y. St-

Denis, E. Janvaine, R. Regimbal, A.

Gauthier, À. Sarrazin, Y. Rodier, A.
aachlBkshnAMoaa,
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Montréal.

'fesseur de géographie canadienne

fa l’Université de Montréal, auteur

,des“Terres et Peuples du Canada.”
‘Sujet: l'histoire et la géographie
canadienne.

En janvier, 19230.— M. Jean Désy,

diplôméde l’école libre des sciences

politiques de Paris (1919), profes-

seur à l’école des Hautes Etudes

commerciales de Montréal. Sujet:

la plus Grande Bretagne.

En février 1920.— M. Léon Lor-

vain, secrétaire de la Chambre de

Commerce de Montréal, professeur
à l'Ecole des Hautes Etudes. Sujet:

les trois Anglicismes.

En mars, 1920.— M. l’abbé Oli-

vier Maurault, p.s.s. Le sujet sera

donné plus tard.

En mars 1920.— Le nom du con-

férencier sera donné plus tard.

Avec chacune des conférences il

y aura un prègramme musicale sous

la direction de M. P. G. Ouimet.

La souscription pour toute la sé-

rie de ces conférences‘sera de $1.00
$1.50; les souscripteu:s auront

naturellement droit aux pre-

premières places en montrant leur

carte de souscription; à la porte

de la salle le souscripteur qui donne

51.50 aura le privilège de se faire

atcompagner d’une autre personne.

La salle de conférence sera an-

noncée sous peu. -

H appartient au public d'Ottawa

de démontrer qu’il entend, par son

empressement à souscrire, marquer

son appréciation à l’Institut et à

l’Action Française.

Les souscriptions seront ouvertes

cette semaine; veillez bien en sur-

veiller l’annonce dans “Le Droit.” Ÿ

UNE DESCENTE
DE LA POLICE

—.

L’inspecteur Mclaughlin et son

escouade dénichaient hier soir une

maison malfamée rue Albert, Pa-

tronne et filles ont comparu en

cour de police, ce matin. Comme

Madame en est à sa première of-

fense, le magistrat a suspendu la

sentence, Il a usé de clémence en-

vers les filles et les cNents. Une

seule a été condamnée à $50 d’a-

mende et aux frais.

INDISCRETION COUPABLE
Pour avoir poussé l'indiscrétion

jusqu’à regarder par la fenêtre

d’une Manon, Edouard Emond a

été condamné, ce matin, en cour de

police, à $10 d'amende et aux frais.

ONDEMANDE
Une fille sachant la sténogra-

phie. S'adresser Jos. Grant, 7 rue
York. 262-264

 

 

 

Lacroix, L. Claude, L. Boyer, O. Jo-

leaud, Mmes Savard, Lapierre, Clau-

de, Cayer, Claude, MM. H. Pellerin,

P. Lapointe, A. Lévesque, R. Dor-

 

Le 7 décembre 1919.— M. l’ab-|}

  Montréal, directeur de la Ligue des

     
Le 21 décembre 1919.— M. Emile|f,

Miller, secrétaire adjoint de la Stée |j

St-Jean-Baptiste de Montréal, pro-}pe

 val, R. St-Jacques, R. St-Louis, M..

Pelletier, E. Traversier, M. Robil-'

lard, M. Gagné, A. Lamont, V. Gos-'

selin, J. Rodrigue, E. Gravel, M. 4

Jenvaine, V. Lalonde, S. Hébert, M.,
Brennan, M. Claude, J. Blais, M.

Lacroix, M. Poulin, M. Lourette, V.!'

DeGagné, L. Daoust, R. Blais, M.
Lacelle, E. Leblanc, O. Diguer, M.:

Cayer, Savard, M. Maréchal, F.’

Dunn, M. Gérard, Patenaude, Vé-'

zina, R. Allaire, B. Farrell, M. Di-

guer. : |
. «+. !

Les Canadiens-français dont les

noms suivent se sontenregistrés à

nos hotels, hier et aujourd’huit |
Russell—I,, Sirois, Montréal;

P. C. Clément, Sherbrooke; J. P. H.

Casavant, Montréal; C. Renault,

Montréal; M. et Mme. D. Parent,

Pembroge; A. A. Lapointe, Mani-

waki; A. C. Bédard, Pembroke: A.
Labrecque, Montréal; M. et Mme

E. Tremblay, Montréal; A. J. Rou-

gier, Campbell's Bay; O. Paradis,

Chéteau Laurier—R. de Serre,

 Montréal; Thomas Vien, Québec;

J. Archambault, Montréal; Mme N.

Béland, Montréal; J. E. Lemire,

N.P., Montréal; Chs. Duquette, [|B

Montréal; A. St-Cyr, Montréal; LR
G. A. Cressé, Montréal; H. Laberge, À
Beauport; O. Leblanc, Montréal: B.  §

de Lamothe, New-York; J. A. Ber-,
nier, Montréal; P. Landry, Mont-

réal; J. Gosselin, Lévis.

acroix, Om. u5vh- sGt-v  55tdRw
————patpeemenues

Les dupes sont ceux qui ne voient

devant eux rien de beau ni de

grand.

  
TOTAIL LUNDI

 

TOTAUX POUR OTTAWA

Equipe Souscriptions Montant Souscrip. Montant |
1....0..0... 18D........8 53,250 1,348....8 555,000
Bepssocs0o.e 140........ 46,750 1,542... 353,750
8B......2.000 118.200... BU,150 1338.... 708,300
Eee 00000u  178...00.0. 50,530 1,611..., 690,850
5.......... 138........ 53,150 1,438... 594,300
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   TOTAL A DATE

       
        

          
        

          

 

 

703 $283,850 7,360 83,097,600
Service Civil... 219........ 52,850 6,034... . 051,700

  
     

 

 

922
Sous. Spéc. ...

£336,700 13,816 $4,040,300
42.... 2,655,500

  
     
 

   

AU CONCERT DE
M. CHRISTIN

 

Nous sommes heureux d'annon-

cer à notre public. que la série de

concerts, donnés au Château Lau-

rier, par M. Léopold Christin, ténor

de cette ville, sera rehaussée par le

distingué patronage de leurs Excel-

lences le duc et la duchesse de De-

vonshire. Dans une note adressée

à M. Christin. lui-même, ils ont pro-

mis d'assister à ces concerts, s'il

ne survenait aucun empêchement.

UN EUCHRE
À STE ANNE

Mercredi, le 12 prochain, & la

Salle Sainte Anne. aura lieu le eu-

chre donné sous les auspices de

l'Association internationale des com-

mis détailleurs. Les organisateurs

annoncent qu’il sera distribué un

grand nombre de prix et que rien

ne sera épargné afin de donner sa-

tisfaction à tous.

LES DIVORCES
AU CANADA

Sur 37 instances en divorce no-

menclatures dans le dernier numé-

ro de la “Gazette Officielle.” pour

la prochaine session, 22 sont inscri-

tes pour Toronto. En lisant la te-
neur de ces demandes on voit

qu’elles ont à peu près toutes les

mêmes mobiles, et elles nous don-

nent un peu l'idée du niveau de la

Vertu dans la ville sainte du puri-

tanisme.

Sur le total, Ottawas'inscrit pour

quatre demandes. C’est beaucoup

si l’on considère que Montréal n'en

compte qu’une.

UN MARIAGE

Hier matin a eu lieu le mariage

de M. George Bohl, d'Ottawa, aveu

Mile Yvonre Côté, de Hull. M. Bohl

servait de père au marié et M.

Willie Côté de père à la mariée. Les

heureux époux sont partis pour un

voyage de noces à Montréal et autres

places. 7BEEEi:

   

$336,700    $6,703,800  

 

Suite de la page 3 ;

nistration profitable et économi-
que de tout le système et aidera
grandement à la solution de l’im-
portant problème du transport
du commerce canadien.

L'adoption de la Classification
du Service Civil du Canada per-
mettra à la Commission de s'oc-
cuper immdédiatement de la nou-
velle organisation du Service.
Le succes qui a accueilli l’i-

nauguration de l'emprunt de la
Victoire est un hommage au pa-
triotisme et à l'esprit d’organisa-
tion des hommes d'affaires cana-
dliens, démontre pleinement la dé.
termination et la promptitude du
pays à remplir ses obligations
envers ses soldats, maintient le
crédit du Canada et augmente la
puissance de sa position com-
merciale.
En jetant un coup d'oeil sur

les conditions évonomiques et so-
viales existant dans le monde, il
«ost agréable de constater que la
position du Canada se compare
favorablement avee velle de tout
autre pays, et est même beaucoup
plus favorable que celle du plus
grand nombre. Grace à accord

| dans l’action entre le capital et
le travail, aidés comme ils l’ont
été par la conférence industrielle
tenue récemment et à l’activité
continne de noire peuple engagé
dans la proiduetion, et soutenue
par Ja pratique intense de l'in-
dustrie et de l'économie, nous
pouvons faire face.“les années
prochaines, au travail de recons-
truction et de réorganisation,
avec une confiauce pleine d’espé-
rance.
Messieurs de la Chambre des

Communes :
Je vous remercie d’avoir pour-

vu aux besoins du service publie
conformément aux exigences de
la reconstruction et à l’aide à
donner aux soldats de retour du
front.
Honorahles Messieurs du Sénat 7

Messieurs de la Chambre des
Communes :

Je prie Dieu Tont-Puissant de
faire pénétrer dans notre esprit
des conseils raisonnables et pru-
dents, d'inspirer à tout notre per
ple la volonté du travailler et
d'économiser, et de continner les
bienfaits de la paix et de la pros-
périté dans notre Patrie, 
 

 

 

 

THEATRE
 

LE PLUS GRAND SUCCES

LUNDI, MARDI ET MERCREDI—19, 11 et 12 NOVEMBRE

“LA FEMME X”
Drame en 6 actes de Bisson.

NATIONAL
DI THEATRE MODERNE .

 
 

JEUDI, VENDREDI ÊT SAMEDI—13, 14 et 15 NOVEMBRE

LA PREMIERE FOIS A OTTAWA

“LES DEUX GOSSES”
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Grand drame sentimental en 5 actes par Decourselles. ;

= - A

Billets réservés au contrôle du Monument National tous les jours de is
1.30 à 6 heures et de 7 à 9.30 hrs p.m, fi

M. HECTOR PELLERIN DANS SON REPERTOIRE NOUVEAU. A

Matinée tous les samedis aprés-midis a 2.30 hrs. ’

Admission: MATINEE, 10 et 25c. SOIREE, 25, 3b et 50¢ }

A————————————————— _ = pus ————— — —

- cr rmEGE N N s prepare ok

a A ‘

EL

- LIVRAISON SPECIALE A HULL |
aux prix d’Ottawa. Le charbon sera rare et cher. Protégez- n
vous contre le manque d’approvisionnement en plaçant votre ë
commande chez nous, nous garantissons un approvisionne-
ment complet en tout temps des meilleures mines de charbon.

J. G. Butterworth, Co, Ltd
147, RUE SPARKS, OTTAWA. Tél: Queen 665, A
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